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Si les admis n'ont pas
caché leur joie, de nom-
breux parents et responsa-
bles locaux de l’Éducation
nationale redoutent déjà
un problème de saturation
des salles de classe, du fait
de l'insuffisance des struc-
tures d'accueil.

Les parents et les élèves de

la province de l'Ogooué-Maritime ont appris, avecbonheur, l'affichage deslistes d’admis en sixième.Une proclamation qui in-tervient deux mois aprèsl'organisation du certificatd’études primaires (CEP).Selon les résultats publiés,2579 apprenants font leurentrée dans le secondaire.Soit 2237 pour la seulecommune de Port-Gentil,178 pour le départementde Ndougou, 50 pour celuid'Etimboue et 54 pour le

département de Bendjé.C'était l'euphorie dès l’affi-chage des listes dans lesdifférents centres d’exa-mens. Les admis manifes-tant leur joie par des crisde joie et accolades entrecopains. Seul souci, plu-sieurs admis ont été orien-tés dans les établissementsqu'ils n'ont pas sollicités. Acela s'ajoute le sempiternelproblème de manque desalles de classe, nonobs-tant la transformation desécoles primaires en éta-

blissements secondaires.Ce choix du gouvernemen-tal ne règle pas, malheu-reusement, la question del'insuffisance des struc-tures d'accueil. Certainsparents d'élèves estimantque les pouvoirs publicsgagneraient plutôt à sedoter d'une vraie politiquede construction des sallesde classe supplémentairespour, ainsi, améliorer lesconditions d'apprentissagedes élèves et de travail desenseignants. Ce qui évite-

rait le phénomène des ef-fectifs pléthoriques quel'on observe toujours.Si le problème n'existe pasdans les établissementcomme les Collèges d'en-seignement secondaire(CES) de Mpaga et d'Om-boue et, dans une moindremesure, au lycée Gouteronde Gamba, par contre lesquatre établissements se-condaires publics de la ca-pitale économique aurontdu mal à caser les 2237nouveaux lycéens admis en

classe de sixième.Plusieurs personnes sou-tiennent même que c'estdu fait de cette situationque de nombreux élèves,qui ont pourtant eu le CEPcette année, se sont vu fer-mer les portes du secon-daire. L'insuffisance denotes en cinquième annéedu primaire ne pouvantconstituer la raison unique,surtout que certains parmieux ont un âge avancé parrapport à leur niveau.

Ils sont 2579 admis dans la province
Éducation/Entrée en sixième
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Face à la capacité d'accueil des établissements 
secondaires publics de la province.
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Une mère prenant connaissance des résultats 
de ses enfants.
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Le responsable provincial des examens et concours,
Aloise Ndong Ona, semble inquiet.

Ph
o
to

 :
 K

o
um

o
us

LA célébration, le 17 aoûtdernier, du 57e anniver-saire de l'accession duGabon à l'indépendance n'apas été qu'un moment dejoie. Il a été, en effet, mar-qué par le décès d'un agentdes Forces de l'ordre.L'adjudant-chef majorJean-Baptiste Ndinga, del'armée de terre, a trouvé lamort après son passage de-vant la tribune officielle, aucours du défilé militairedans la capitale écono-mique. De sources concor-dantes, l'homme paraissaitpourtant en bonne santé cejour-là.Vers 11 heures, il est prispar un malaise qui a, du

reste, nécessité son éva-cuation dans une structuresanitaire de la place. Mais,il a fini par rendre l'âme.Laissant sa famille biolo-gique, ses frères d'armes etses connaissances dans ladésolation.Une cérémonie en sa mé-moire a eu lieu, vendredidernier, à la base de l'ar-mée de terre, et à l'an-cienne base de la Marinenationale, dans le premierarrondissement de la capi-tale économique. En pré-sence de nombreux amis,des collègues et des repré-sentants d'autres corps,ainsi que des autorités ad-ministratives, en tête des-quelles le gouverneur de laprovince de l'Ogooué-Ma-ritime, Patrice Ontina.L'oraison funèbre lue par lelieutenant Mendome tra-
duisait la grande émotionqui a gagné toute la régionmilitaire terrestre centre.Le militaire avait à peine50 ans. Selon le lieutenantMendome, l'adjudant-chefmajor Jean-Baptiste

Ndinga, né en 1967, était
"un vaillant soldat qui était
amoureux de l'action, avec
un sens du devoir". Autre-ment dit, il était animéd'un esprit du travail bienaccompli.

C'est le 11 février 1992qu'il a intégré l'armée deterre, réalisant ainsi, à 25ans, un vieux rêve d'en-fance. «Travailleur dévoué,
discipliné et disponible, il
s’est adapté progressive-

ment et avait gagné la
confiance de ses chefs hié-
rarchiques. Son envie aigue
d’apprendre et de connaître
lui fera passer plusieurs di-
plômes professionnels mili-
taires, au point de monter
en grade», a souligné lelieutenant Mendome.Les frères d'armes de l'ad-judant-chef major Jean-Baptiste Ndinga gardent delui le souvenir d’un hommehonnête et sincère, quin’avait pas froid aux yeux,mais que l’irrésistible morta arraché brutalement sanscrier garde, alors qu'il avaitpourtant beaucoup dechoses à donner encore àl'armée gabonaise. Après les hommages, sadépouille a été transférée àLibreville, où il a étéinhumé.

Hommage à l’adjudant-chef major Jean-Baptiste Ndinga

Forces armées gabonaises/Région militaire terrestre centre/Après son décès 
lors du défilé du 17 août dernier
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L'adjudant-chef
major Jean-Baptiste

Ndinga, de son vivant.
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Le défunt transporté par ses collègues.
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CEUX qui, ces dernierstemps, sillonnent certainsquartiers de la capitale éco-nomique du Gabon, ont dûremarquer que la municipa-lité a fait construire des toi-lettes publiques poursoulager de nombreux usa-gers. Une innovation dansune cité qui en était dépour-vue jusque-là. En effet, il y a quelque  tempsencore, les habitants de laville de sable ne compre-naient pas pourquoi les au-torités municipales ne
songeaient pas à doter la citédes lieux d’aisance, pourtantnécessaires, surtout au cen-tre-ville où plusieurs locauxabritant les services admi-nistratifs en manquent. Au-

jourd’hui c'est chose faite.Il existe désormais des toi-lettes publiques, notammentà proximité de la prison cen-trale, dans le troisième ar-rondissement. «Je salue

l’initiative de la municipalité
de Port-Gentil, qui a enfin
compris la nécessité d'im-
planter les toilettes publiques
non loin de la maison d’arrêt.
C’est un grand soulagement,

car c’était très gênant de se
soulager en plein air, en face
du petit marché et devant de
nombreuses personnes qui
attendent un taxi», a ditÉdouard, un des habitués

des bars du coin.D'autres lieux d'aisance ontété réalisés non loin du portmôle, précisément en facedes logements des doua-niers, ainsi que sur le frontde mer, en face de l’hôtel Mé-ridien Mandji. Si la construc-tion de ces lieux d'aisance estsaluée par tous, la préoccu-pation des populations del'île Mandji réside mainte-nant au niveau de leur entre-tien. Le souhait aussi est de voirces structures être réaliséesdans les grands espacescommerciaux comme lemarché de la Balise ou celuide Grand-Village, des lieuxqui ne désemplissent jamais.

La municipalité construit des toilettes publiques
Hygiène

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Les toilettes publiques érigées en face 
des logements des douaniers.
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Celles situées non loin de la prison centrale 
de Port-Gentil.
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